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48me annee N° 5 Sept.-oclobre 1940

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

Menues notes sur le passe medical
du Pays de Yaud

par E. OLIVIER

14. Un medecin de Payerne, alchimiste :

Louis Favrat, 1728-1765...

Les circonstances de la vie du docteur Favrat sont fort mal

connues. Ce n'est qu'ä force de recherches et grace ä quelques

rencontres heureuses qu'un com du voile qui couvre son

existence s'est souleve, peu ä peu, devant nous. II ne semble d ail-

leurs pas qu'il ait desire envelopper sa personne de mystere, com-

me l'etaient pour une part les operations chimiques auxquelles

allait son interet. Simplement, ll nous arrive un beau jour et

disparait apres quelques annees. Sa breve periode vaudoise dure

quatre ou cinq ans.
II venait de loin. II n'est en effet, en apparence du moins,

pas membre de la nombreuse famille Favrat, originaire de

Savoie et bourgeoise d'Epalinges des 1734. II se dit toujours
de Wurzbourg 322. Origine qui cadre mal avec son nom nulle-

ment germanique, et pas mieux avec sa confession religieuse ;

il est Protestant, comme cela ressort de notes de son livre qui
ne laissent aucun doute a cet egard 323. II se donne comme

ayant etudie dans sa patrie, puis ä Leyde et ä Strasbourg, avant
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d'etre gradue ä Bale, le 22 avrd 1757, sur presentation de theses

portant sur la matiere medicale et la chimie 324. II devait ä ce

moment avoir pres de trente ans, age inusite. Peut-etre sa pau-
vrete est-elle une des causes qui firent trainer ses etudes en
longueur, car l'universite de Bale, oil il ne passe que quelques

semames, avait accueilli genereusement gratis ce candidat qui
n avait pas un sou vaillant. Je n'ai pas reussi ä constater sa

presence ä Leyde ; s'il y a reellement frequente les cours, il
ne s'y sera pas fait immatnculer. A Strasbourg, par contre,
il est regulierement inscrit le 2 novembre 1748, Ludovicus

Augustinus Favrat, Wisceburgensis [sic], et dejä lä re?u en quabte
d indigent, pauper. Chose inattendue, c'est ä la faculte de droit
qu'il se rattache 325.

A peine est-ii pourvu du bonnet doctoral, le voici agree par
le Conseil de Payerne, sur lequel le certificat avantageux delivre

par le doyen de la faculte de Bale, J.-R. Zwinger, fait une
forte impression. II est etabli deja en juin, avec jouissance d'une
maison et pension annuelle de 425 florins, deux sacs de froment
et autant de ble. D'emblee on est fort content de ses services,

comme le montrent les gratifications qui se succedent d'annee

en annee, deux sacs de froment, 75 baches par quartier, une
semaisse de 50 pots de vin nouveau. A la veille de son depart,
encore quatre « bichets » accompagnent 1'attestation honorable
de sa conduite et de sa capacite, dehvree « franco»». II s'est tou-
jours conduit d une maniere tres edifiante et a rempli les fonc-
tions de son physicat de maniere tres satisfaisante, s'etant parti-
cuherement distingue par les divers secours qu'il a donnes
dans les accouchements difficiles, ayant dans differents cas

sauve avec dextente les meres et les enfants. Est-il vraiment
parti en juillet 1761, comme le registre du Conseil de Payerne
le donne a croire Ce n'est pas sür. Son successeur, un bernois,
le Dr Knecht, est bien nomme ä ce moment mais a pu tarder ä

venir; la premiere manifestation de sa presence est une crise
de delirium tremens en mai 1762. C'est encore de Payerne que
Favrat signe en 1762 1'epitre au lecteur qui ouvre son livre.
Et pourquoi s en va-t-il Sur le moment, il declare avoir
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ete appele ä un poste de professeur de chimie ä Wurzbourg ;

peut-etre esperait-il que la publication de son ouvrage lui
vaudrait cette recompense. Plus tard, il attribuera sa decision
ä l'insuffisance de la pension et du casuel 326.

En janvier 1765, en effet, Yverdon ayant mis au concours la place

de medecin pensionne, Favrat fait acte de candidature. Sa lettre
autographe est conservee ; eile est datee de Morat, le 29 janvier.
Si je puis etre agree, dit-il, «je m'en ferai honneur et plaisir
avec assurance de m'acquitter tellement de mon devoir qu'on
sera satisfait de mes services, comme on l'etait ä Payerne... Je

suis äge de 37 ans, vivant dans le celibat et en menage »... De
fait la presence de Favrat ä Morat est confirmee par quelques

mentions aux registres du Conseil; il exerce la medecine mais

sans toucher de pension S27. Apres quoi toute trace de lui se

perd.

Rien jusque lä, ä part la longueur de ses etudes et son passage

par une faculte de droit, qui marque notre medecin d un signe

particulier. II est pauvre, plein de zele, ne tient pas longtemps

en place parce qu'il espere trouver mieux ailleurs ; autant de

caracteres qu'il partage avec nombre de ses confreres. Ce qui
fait de lui une figure unique pour notre pays au XVIIIme siecle,

c'est l'ouvrage qu'il a fait paraitre en 1763, Aurea catena Homeri32S,

La chaine d'or d'Homere. II n'en est pas l'auteur. Celui-ci est

un allemand, anonyme et reste inconnu, qui devait vivre environ

un siecle plus tot. Bien que l'ceuvre originale porte le meme titre
latin, elle avait ete ecrite en allemand. Parue pour la premiere
fois en 1723, elle avait eu des lors au moms quatre editions,

et en aura encore une en 1781. En choisissant ce texte pour le

faire passer dans la langue des savants, Favrat prenait done un
livre apprecie des amateurs d'hermetisme. Goethe lui-meme

pourrait au besom venir ratifier sa decision. Ne raconte-t-il

pas comment, avec sa mere et une jeune dame ferue de mysti-
cisme, ils ont rempli les soirees d'un hiver entier ä devorer tous
les livres d'alchimie qu'ils purent se procurer, et qu'aucun ne
lui laissa une plus plaisante impression que la Chaine d'or
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d'Homere Passer de la sorte l'ennui d'etre enferme tout un
hiver par la faculte pour des glandes au cou, voilä qui est bien

eloigne de nos idees d'aujourd'hui ; nous enverrions au soleil
de la montagne un adolescent scrofuleux. N'empeche que la

cure reussit et que Goethe en conserva le meilleur souvenir 329.

Par sa traduction, Favrat se flattait de procurer ä la Chaine dor
un public plus lettre que celui des editions en langue vulgaire.
II ne cherche point son avantage personnel; il n'est que le ser-
viteur de la reputation de l'auteur. Son latin est d'un homme

cultive, il ne sent nullement la «cuisine». II a]oute au texte
des notes en grand nombre, courtes ou longues, destinees

tantot ä preciser son propre point de vue qui n est pas necessai-
rement toujours celui de l'auteur, tantot ä completer, surtout
par des explications chimiques, les points decidement trop
obscurs ou trop sommairement exposes.

Les non inities, et peut-etre aussi les mities, se demanderont

ce que peut sigmfier ce titre enigmatique, qui n'est, que je
sache, jamais utilise par d'autres adeptes ; alors que les termes

mysterieux ou baroques dont foisonnent les ecrits de ce genre
passent d un auteur ä l autre comme la fausse monnaie dans une
foire aux naifs. II a donne lieu ä des mepnsas. Ainsi le savant
abbe Lenglet-Dufresnoy, auteur d une classique Histoire de

la philosophic hermetique, n'ayant pu voir l'ouvrage, suppose

qu il est consacre a montrer qu'Homere avait connu le secret de la

pierre philosophale S3°. En fait, la chaine d'or ä laquelle pensait
l'auteur n'a nen ä voir avec la transmutation des metaux ;

c est celle qui, au dire du poete, reunit le ciel et la terre et assure

ainsi la stabilite du monde. La seule allusion qui y soit faite
est un tableau schematique, page IX, montrant la succession
des elements de la nature, superposes par huit degres successifs,

a partir du chaos confus jusqu'ä la qumte essence, les anneaux
de la chaine etant : l'esprit du monde, volatil et sans corps ;

— 1 esprit du monde, acide et corporel ; — l'esprit du monde,
fixe, aleahn et corporel; — la matiere premiere immediate de

tous les objets sublunaires concrets ; — les animaux ; — les

vegetaux ; — les mmeraux ; — l'esprit du monde, concentre,
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fixe, soit extrait chaotique pur ; — par ce chainon l'on aboutit
a la perfection consommee soit quinte essence universelle.

Chaque anneau est marque d'un signe cabalistique distinctif
qui Ies oppose, par paires ou autrement, Ies deux superieurs

etant identiques aux deux inferieurs, inverses. L'admirable
chaine peut d'ailleurs etre assimilee ä l'Anneau de Piaton et
illustre en meme temps le principe fondamental de Ia Table
d emeraude d'Hermes Trismegiste : ce qui est supeneur est
semblable ä ce qui est mferieur, et ce qui est mferieur est sem-
blable ä ce qui est supeneur...

II est facile de sourire de ces reveries, aujourd'hui que* leurs
fumees se sont dissipees. Ces alchimistes avaient pourtant leurs
bons cotes. D une part ils accumulaient certaines experiences
pratiques, d'oü peu a peu sortira la chimie exacte ; et de l'autre,

par ce goüt meme du mystere qu'ils cultivent avec autant de

ferveur que de naivete, lis entretiennent le sentiment de I'unite
de la nature, empechent l'esprit de se perdre dans l'infinie
multitude des phenomenes isoles. Leur fil d'Ariane ne vaut rien,
nous ne le voyons aujourd'hui que trop clairement ; c etait
dejä un merite d en chercher un. A force d'essayer ä tätons

toutes les methodes possibles, les mauvaises ont peu ä peu
pu etre ecartees ; si la route de la science s'ouvre librement
devant les hommes du vingtieme siecle, ce nest que pour avoir
ete jadis jonchee d'mnombrables cadavres. La Chaine d or
tient bien sa place au milieu de ces sacnfies.

Elle illustre encore son propos par une gravure symbolique,
le double abime. Pour obtenir la resolution de la matiere, l'alchi-
mie cherchait a fixer ce qui est volatil, et a volatiliser le fixe ;

Ies proprietes de l'inferieur passant ainsi au superieur et reci-
proquement. Les deux abimes sont empruntes ä un passage
des Psaumes, Ahyssus ahyssum inüocat, dans le texte latin 331.

Iis sont personnifies chacun par un dragon, dispose en demi-
cercle, portant couronne ; l'inferieur, sans ailes ; le superieur,
ade (volatil) ; chacun mordant la queue de l'autre. A l'interieur
du cercle ainsi forme, le double abime est encore symbolise

par le double triangle mystique ; l'un, pointe en haut; l'autre,
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pointe en bas ; demonstration allegorique de la verite proclamee

par la Table d'emeraude, 1'identite fonciere, malgre les appa-
rences trompeuses, du superieur et de l'inferieur. Les sept

signes des metaux, empruntes par l'alchimie ä l'astrologie,
completent la figure ; le mercure (Mercure 8) occupant le

centre tandis que les autres trouvent place entre les pointes
des deux triangles : le plomb (tl, Saturne), l'etain (2[, Jupiter),
le fer (cf, Mars), le cuivre (9, Venus), l'or(©, Soleil), l'argent
(C, Lüne). Dans les angles sont inscrits, en haut Rosee et
Pluie ; en bas Mineraux ; les Animaux, les Vegetaux, la Mer,
la Terre occupent les autres. Le monde entier se voit ainsi

en raccourci sur cette page ; I adepte en trouve 1 interpretation
dans une vingtaine de lignes rimees, on ne peut dire de vers,
qui lui font vis ä vis. On y admire les vapeurs qui se condensent

et quittent le sejour celeste pour se terrestrifier, puis bientot

quittent ä nouveau la terre et regagnent le ciel ; l'inferieur et
le superieur se melangent, se penetrent, s'identifient, se separent

apres avoir cree de nouvelles formes... Le dragon aile tue le

fixe, le fixe entraine l'aile dans la mort. Alors nait la Quinte
Essence, riche des forces des Geants.

Nous ne suivrons pas Favrat et son guide dans les details de

ces operations, qui ne depassent pas le niveau de la chimie du
XVI Ime siecle et n'ont d'interet que pour les specialistes. Cer-
taines de leurs reveries en ont peut-etre davantage. Malgre
la pauvrete des moyens dont lis disposent, ils ne reculent pas
devant l'explication du monde, ils se flattent de reconstituer la

nature ; leur pauvrete meme les y incite, car lis ne se rendent

qu'imparfaitement compte des limitations de leur pouvoir reel.

Dans une traduction franfaise manuscrite 332, le titre de l'original
est rendu ainsi : « Chaine d or d'Homere, c'est-ä-dire, Descrip-

^ tion de l'Origine et de la Nature des choses naturelles, savoir
d'oü elles naissent et s'engendrent, de quelle maniere elles se

conservent, comment elles se detruisent et retournent ä leur ongi-
ne premiere, et quel est le sujet qui les produit et qui les detruit
toutes. La ditte Description faite simplement selon la Nature

meme et selon l'ordre qu'elle observe, et partout appuyee des
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plus beaux raisonnements naturels ». Ajoutons seulement que pour
qui a le texte sous Ies yeux, si la candeur de l'auteur peut etre

reconnue, et en general la simplicite de raisonnement ä laquelle
il pretend, ll n'en couvre pas moms les passages delicats par des

affirmations sur lesquelles force lui est bien de passer comme
chat sur braise. Son experience est-elle decidement trop impuis-
sante ä rendre raison d un phenomene, celui-ci sera baptise
d un nom qui frappe ; ou une comparaison avec la vie de I'homme

sera censee eclairer un probleme metallurgique ; et ainsi de

suite. Le nitre sera declare apte a creer toutes choses, l'Adam
de l'umvers ; rendu fixe et non inflammable, il sera devenu Eve,
la terre ; comment le soleil, la lune, le froid et le chaud et les

marees contribuent ä ce resultat, il n est pas necessaire que nous
cherchions ä le saisir. Ciel, air, eau et terre, nes de l'eau primordiale

et de l'esprit, ont re^u mandat de Dieu de produire la

semence universelle ; celle-ci, derivee du chaos primordial et
avant d y retourner, produit dans un cycle complet toutes
choses, par multiplication, generation, conservation, corruption
et regeneration. Ne pensez pas que l'auteur esquive la preuve
de ces vastes affirmations ; au contraire ; elle est aussi simple

que solide : eile se deduit sans defaut de ce qu'il a observe dans

un recipient plem d'eau de pluie bien nette, conservee un mois

en lieu couvert et tiede. L'observation n'est pas inexacte ; les

conclusions, on peut le penser, s'egarent seulement un peu
loin des premisses.

II y a dans tout cela un reflet de la poesie de la Genese, une
ardente volonte de penetrer dans les mysteres • de l'umvers,

un sens religieux de l'unite des lois qui regissent les phenomenes
naturels, chimiques et biologiques. C'est ä peine si la fabrication
d or, la chrysopee, est mentionnee ; nos chercheurs, lis le disent

expressement, ont des vues plus vastes et qui vont plus profond.
lis nous donnent un arbre genealogique des mineraux, un des

vegetaux, un des animaux, chaque regne derivant d'une semence

primitive qui produit le «Gur», germe embryonnaire du regne ;

une Anatomie universelle, oü les evolutions du volatil avec

son phlegme, de l'huile subtile avec l'epaisse, de l'esprit acide
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avec son phlegme, de l'alcali, du charbon, du sei et des cendres,
font merveille pour tirer de toutes les difficultes. Avec un peu
d'imagination, et a condition de faire suffisamment credit ä

l'auteur, un lecteur de l'epoque devait eprouver en presence de

cet expose des impressions analogues a Celles que nous ressen-

tons, nous, simple public du vingtieme siecle, devant les intuitions

philosophiques d'un Bergson, les theories d'Einstein sur
la relativite, les hypotheses des physiciens qui decrivent dans

l'atome un monde stellaire en miniature et calculent les tra-
jectoires de ses electrons. Du « Gur » animal ou vegetal ä notre
protoplasme, de l'esprit du monde volatil et incorporel a
la force qui provoque les bombardements intraatomiques,
ll y a une longue distance. II a fallu pour la parcourir des

pas en nombre infini ; mais d'un terme ä l autre il n'y a pas
de lacunes.

Notre traducteur tient d'ailleurs a rester libre de tout vertige.
II fait ses reserves sur les vertus de la medecme universelle, dont
certains philosophes ont fait grand bruit; il se desinteresse de

l'Archee auquel l'auteur confe le soin d'expulser les maladies ;

il critique la recherche du grand arcane de la pierre philoso-
phale, appät des fripons. L'auteur ayant relate qu'au cours
d essais portant sur du sang encore tiede, il a parfois vu appa-
raitre dans son recipient un Evestrum monstrueux, bouillonnant,
en forme de spectre, terrifiant,... Favrat note: Je ne deciderai

pas de ce point avant d'avoir de mes yeux juge de la realite de

cette experience. Je n ai eu jusqu ici ni le temps ni l'occasion
de la preparer. J'avoue en etre fort curieux. Si Dieu le permet,
je la tenterai. Est-eile vraie, ce serait le plus grand prodige de

la nature et de l'art. — Par contre, ä son avis, tous les physiciens
savent qu'une plante, reduite en cendres, peut ressusciter si,
hermetiquement enclose dans une hole, eile est soumise ä une
douce chaleur. Des lors, ajoute-t-i, pourquoi ce qui est vrai
de la plante, ne le serait-il pas de l'animal Et il imagine le

reconfortant spectacle que nous pourrions nous offrir si, comme
chez les anciens, l'incineration des morts etait restee en honneur.
En les revivifiant par ce meme procede, nous aurions comme une
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anticipation de la resurrection du dernier jour, ou nos corps
de poussiere seront refondus en un corps vitrifie, eternel, brillant,
glorieux, immortel

Ainsi, notre petit medecin campagnard, ponctuel et zele

dans l'exercice de sa profession, habile aux accouchements,
vivant chichement de ses maigres appointements, s'evade par
la science jusqu'aux speculations les plus aventurees. Nous en

savons plus que lui sur la technique de notre art. Peut-etre ne
serait-il pas aise de decouvrir chez nous un confrere, astreint

pour vivre ä la pratique quotidienne et pourtant capable de

mettre en un latin honorable un ouvrage unissant la chimie

experimentale, la physique abstraite et la biologie generale.

1935-1936

NOTES

322 Lors de ses immatriculations ä Strasbourg et ä Bale, et dans ses theses
de doctorat.

323 Aux p. 64, sur les restaurateurs de la verite evangelique, et 431, sur le
purgatoire. — Voir aussi, ä la note suivante, la dedicace de ses Theses de
doctorat.

324 Immatricule le 2 mars 1757, Ludovicus FaVrat Herbipolitanus ; gratis
ob paupertatem. Candidat le 12 mars. Gradue le 22 avrd. Matricules de l'uni-
versite, que le prof. W. von Speyr a eu l'obhgeance de depouiller ä mon
intention. — Ses 31 Theses inaugurates ex materia medica et chymia, 30 p. 4°,
sont a la Bibliotheque cantonale de Lausanne. La bnevete du sejour de Fa-
vrat ä Bale ne l a pas empeche de les dedier aux professeurs de la faculte de
medecine et ä des conseillers de cette ville; il Ieur ajoute un conseiller et le

pasteur reforme de Strasbourg.
325 Pour Bale, v. note precedente. Pour Leyde, Album studiosorum 1575-1875.

Pour Strasbourg, Die alten Matrikeln d. Univ. Strasburg, II, 397.
326 Pour le sejour de Favrat ä Payerne, v. les Manuaux de l'epoque, que

M. le prof. Burrneister a eu la bonte de depouiller a mon intention ;
premiere mention 18 mai 1757, derniere 4 juillet 1761. Aussi les pieces aux Arch,
comm. d'Yverdon, enveloppe 23, armoire 14.

327 Aux dates des 2 et 9 aoüt 1763, 2 avril 1764. Je dois ces precisions a

M. le Dr E. Flückiger, professeur ä Morat, qui a eu la grande obhgeance de
les rechercher pour moi.
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328 Les renseignements bibliographiques les plus exacts sur 1'Aurea catena

sont donnes par A. Caillet, Manuel bibliogr. des sc. pyschiq. ou occultes, 1912,
I, 77-79, n08 543 ä 547. 11 en existe deux traductions frangaises; l'une restee
manuscrite (Caillet n° 547) ; l'autre, mediocre, souvent attribuee au medecin
Dufournel, sous le titre La nature devoilee, 2 vol., 1772 (Caillet, III, p. 165,
n° 7916). En passant, Caillet mentionne au n° 543 la traduction de Favrat mais
sans l'avoir vue ; ll ne dit pas si La nature devoilee derive peut etre plutot
d'elle que de l'original ; Favrat ne figure pas ä la place de son nom dans la
liste, alors que le tres hypothetique Dufournel est present. — Les catalogues
speciaux offrent parfois l'un ou l'autre de ces ouvrages, avec des appreciations
auxquelles on fera bien de ne pas toujours se fier. Favrat y a son nom mue
en Favart ou Faurat ; ou est presente comme l'auleur de « ce precieux traite...
tres recherche des hermetistes », etc. — Le titre complet est Aurea Catena
Homeri. Id est concatenata naturae historia physica-chymica, latina civitate
donata notisque illustrata a Ludovico Favrat M. D. Francfort et Leipzig, Knoch
et Eslinger, 1763, petit 8°, XX + 537 p. + Index de 26 f. non numerates.
L'exemplaire que j'ai vu appartient ä la Bibliotheque de Bale. II est couvert
de notes de la main de Favrat, qui l a sans doute donne ä l'universite qui l'avait
cree docteur. II ne contient pas les theses de doctorat, qui dans les exemplaires
ordinaires font suite au texte, a partir de la page 574.

329 Wahrheit und Dichtung, Buch 8. « Mir wollte besonders die Aurea Catena
Homeri gefallen»... etc.

330 C'est du moins ce que dit la Biographie universelle de Michaud, I, s. v.
Favrat. Michaud salt que Favrat est de Wurzbourg et que sa preface est datee de
Payerne. — Apres coup, pendant la correction de ces epreuves, j'ai pu consulter
Lenglet- Dufresnoy; il s'exprime ainsi (ed. 1744, 111,133) : « Les chimistes, qui
ont cru trouver la pierre philosophale dans tous les grands auteurs, l'ont meme
cherchee dans Homere, et c'est ce qui a produit ce livre.» II en mentionne une
edition de 1623 ; peut-etre n'est-ce qu'une coquille pour 1723. Si elle a vrai-
rnent existe, l'ouvrage seiait d'un quart de siecle plus ancien que je ne l'avais
admis sur la foi de Caillet. Ailleurs, III, 245, Lenglet-Dufresnoy attribue a
un chevalier Jean de Naxagoras la paternite de VAurea catena de 1728. Debrouil-
ler ces confusions n est pas notre affaire.

331 Ps. 42, 8 ; nos versions disent : Un dot appelle un autre flot...
332 Caillet, n° 547.
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